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ARRÊTÉ 

De  mm.  &j  Membres  «/e  /«  BazocEe 

i\r  <?  £  21  ^. 

Du  3  Février  1789. 
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ARRÊTÉ 

Djs  mm.  les  Membres  de  la  Baz^oçhf 
Bu  .3  Février  1789. 

MM.  I.  E  S  Membres  de  la  Eazocliô 
d'Angers,  convoqués  en  la  manière  accou^ 
turnée,  et  assemblés  dans  la  Salle  d'Au* 
dience  delà  Police;  un  d'eux  a  dit  • 

Que  les  Frères  et  Amis  de  la  Bretagne 
avoient  fait  part  aux  Etudians  et  aux  Jeu- 
nes-Gens de  cette  Ville  ,  d  un  attentat  horri- 
ble ,  commis  à  Rennes,  contre  des  Membres 
du  Tiers-Etat  ,  par  les  ordres  ,  et  sous  les 
yeux  de  la  Noblesse  Bretonne ,  réunie  en 
Corps,  à  Toccaslon  de  la  tenue  des  Etats  ; 

Que  c'étoit  sous  le  règne  du  plus  Justa 
et  du  meilleur  des  Rois  ,  que  ses  Sujetsiîdeles 
étoient  lâchement  assassinés  par  quelques» 
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îms  de  ces  Nobles,  jadis  si  grands,  §ij.ïi|a- 
gnanimes ,  si  généreux  ;  :        /    ?  -, 

Que  le  sang  des  Bretons  nos  frères  fumoit 
encore,  et  appeîoit  à  la  vengeance  lenr  Ordre 
entier;   '    ^  ,  x 

Qu  il  ne  falloit  pas  s'isoler  ,  parce  que  l'in- 
térêt de  la  Bretagne  dèvenoit  l'intérêt 
général  ; 

yue  si  des  liaisons  de  confraternité  dont 

l'origine  se  perd  dans  la  nuit  des  tems  [il, 
,     .     .  ,  vrB 

n  iimssoient  pas  les  Bretons  et  les  Angevins  ; 

il  suffisoit  d'être  homme  et  François  pour 
voler  au  secours  de  l'opprimé  ,  contre 
l'oppresseur;  aerniBiixi  asi  eqioD'w 

Que  MM.  les  Etudians  en  Droit  et  en 
Médecine  ^  avoient  envoyé  des  Députés  à 
Nantes  et  à  Rennes  ,  pour  prendre  des 
informations ,  et  offrir  aux  Bretons  la  vie 


C  1  ]  Sous  Charles-le-Chauve ,  les  Normands  ,  descen- 
dus par  la  Mayenne,  désoloient  l'Anjou  :  ils  en  ayoient 
brûlé  la  Capitale  ,  dont  ilsaroient  fait  une  place  d'armes. 
Les  Angevins  appellerent  à  leur  secours  les  Bretons  j 
qui  les  aidèrent  à  repousser  et  à  battre  l'ennemi. 


et  les  bras  de  la  Jeunesse  Angevine  ,  dis- 
posée à  partir  au  premier  signal  ; 

Que  les  dernières  nouvelles  de  Rennes 
annonçoient  un  traité  de  paix  ,  dû  à  la 
prudence  et  à  la  médiation  de  Monsieur  le 
Comte  de  Thiard  ^'  t      t    ^  >  - 

Que  sans  doute  on  alloit  livrer  les 
Coupables  au  bras  vengeur  de  la  Justice, 
et  immoler  à  la  sûreté  Nationale  ,  les 
auteurs  et  les  agens  de  tant  d'excès  et  de 
tant  d'atrocités  [i];  ^^^^  ^^^^^  ,|^3Hkî. 

Que  peut-être  il  ne  falloit  pas  imputer  à 
un  Corps  les  infamies  et  les  scélératesses  de 
quelques  individus  :     o.  ^  .ry  ^. 

, Qu'avant  de  partir  pour  Rennes,  il  falloit 
attendre  que  le  Courrier  extraordinaire  qui 
doit  être  envoyé  par  les  Députés  ,  apportât 
Tordre  de  s'y  transporter; 

[  i]  Ce  n'est  pas  ainsi  que  se  conduit  la  Noblesse 
Angevine  ;  elle  se  prépare  à  donner  un  graïad  exemple  de 
loyauté  ,  de  justice  et  de  désintéressement';  s'il  est  vrai  , 
comme  on  l'assure ,  que  Gentilshommes  aient  signé 
un  Arrêté  conforme  à  celui  des  2a  Gentilshommes  Francs- 
Comtois, 


4 

la  Grande  Salle  du  Palais,  faisoient  un  Arrêté 
d'adhésion  à  ceux  des  Facultés  de  Droit  et 
de  Médecine  ;'  ^  -    ^^-^^  ^.^uy  " 

Que  tous  les  TËenibres  du 'TiSî^^'Êfàr'i^ 
étant  frères,  et  tous  parfaitement  égaux  ,  ît 
convenoit  de  faire  un  Arrêté  général  et  cCitt^ 
biné  de  marcîies  et  de  défen.ses.  i  i>^0) 

La  matieie  mise  en  délibération,  ïl  â  Wté- 
arrêté  unanimement  et  par  acclnmatfon  :' 

lo.  Que  Ton  juroit  et  que  l'on  promet* 
toit  au  Roi  une  fîdélité  inviolable  en  ver* 
€t  contre  tous.  .  ^^^^^^^^^'3^ 

j2.o.  Que  l'on  s'opposeroît  avec  tô^#  î'é- 
îiergie  qu'inspirent  Toppression  ,  le  couragé  ^ 
le  sentiment  et  la  confîailce  d'une  grande 
force  à  toutes  lés  prétentions  injustes  ett^^ 
rariniques  de  la  Noblessè.  "         - ,  u  ,  ..wx^ 

3o.  Que  Ton  défendroit  jùsqu^àù  dei^îiîer 
êotspîr  la  liberté  Françoise,  et  que  Ton  maîn- 
tî'en droit  l'égalité  la  plus  parfaite  entre  lèé 
di  oits  respectifs  des  différeris  Ordres  de  l'Etat.^ 

4®.  Que  l'on  se  transporteroit  à  RehiieS' 

f  ^  i  C  ci  U 
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lïcmr ^  réclamer  la  sévérité  dès  Xoit  cotttre 
des  attentats    presqu*iiicroyables  ;    et  ce 
au  preniier  avertissement  qui  en  sera  donné. 

5o.  Que ,  dans  le  cas  où  tous  partiroient 
et  quitteroient  les  places  qu'ils  occupent , 
ceux  qui  les  obtiendrolent ,  ou  même  les 
fiolliciteroient  ,  seroient  voués  à  l'Infamie  et 
déclarés  incapables  de  posséder  aucune  Charge 
dans  la  Judicature. 

60.  Que  Von  adhérolt  aux  arrêtés  de  MM. 
lesEtudians  en  Droit  et  en  Médecine  et  à  la 
délibération  prise  par  les  Jeunes  Gens  de 
cette  Ville. 

4  J^rr:êté  à  Angers  ,  dans  la  Salle  du  Siège 
de  la  Police  ,  ce  3  Février  1789. 

Signés  :  Félicité- Henri  Delaunay,  C/ian^ 
^<^/zVr.  DuipinyCom/Jiissaire,  Le  Feiibvre,  Corrir 
jnissazre  Mai  tincau  .Dupuy,  Licencié  en  Droit. 
BouUy.  Gouln.  Lacroix.  Ricou.  Besclier  de 
yaufarpn.  CÎiesneau.  Ponceau.  Olivier  ^ 
îe  jeune.  Bessin.  Plas.  Chevallier.  Le- 
jnercier.  Mongazon.  Esnault.  Chedevergne, 
Bodin.  Bourelier.  Martin.  Marchand ,  6cc. 
&c.  &c.  &c. 

-DVBOIS,  Secremire, 


